Interview of Jean-Francois Sivadier: Focus on French Cinema, March 2013
ENGLISH (see French version below)
-In what year did the filming for “Becoming Traviata” begin, and how long did it go for? How closely were you and the cast followed by Philippe and his crew during this period?

The filming began in May 2011 at the beginning of rehearsals of La Traviata and lasted until the premiere of the opera on July 6th 2011.  I knew Philippe Beziat very well who had previously filmed my Carmen rehearsals at the Opera de Lille but this film project was never finished.  

When he proposed to us to make a film about the creation of La Traviata I said yes immediately, knowing his love of opera and his expertise as a filmmaker even if I was a little nervous about having a film crew filming our rehearsals.  The singers and the conductor didn’t know Philippe and they were rightfully reticent about the idea of this film.  However the relaxed atmosphere between the film crew and the opera troupe happened gently and quickly.  During the rehearsals we became very close since the film crew started filming on the second day of our rehearsals right up until the premiere.
-How does it feel to be part of an event exposing French cinema to American audiences? How do you think this exposure might benefit American audiences, especially those who have never seen a French film?

It was simply an honor and a joy, knowing the reciprocal interest that American and French cinema has for each other.  

I think Philippe Beziat’s film can really touch everyone.  In France even spectators that know nothing about opera were deeply touched because the real meaning of the film is more than opera.  We simply see people who are passionate and are trying to accomplish something even if they don’t always arrive.  Something that seems important and difficult and is just a spectacle.  It is this difficulty that lasts throughout the film.  This question of the poetic act that is useless and necessary at the same time.  

-Most people, American or otherwise, aren’t privy to the inner workings of an opera production. What does “Becoming Traviata” reveal about the world of opera and how might it deepen our appreciation for it?

We discover in this film the human element inside an enormous operatic production machine.  We discover that contrary to what a lot of people think, what happens between singers and the directors, and between the conductor and the director will always be more important than the sets and costumes.  To watch Natalie Dessay question herself, work tirelessly with an obsession and immense joy, that alone can change totally how one see the world of opera and strip away the clichés on divas, directors and the prestige of it all.
-What was it like to have the eye of a filmmaker fixed on you as you rehearsed “La Traviata”? Did it influence the way you rehearsed and prepared? How did it impact the performance itself?

The most difficult part for the conductor and me was to have the high frequency microphone from day two of the rehearsals.  At first I didn’t want it , and I was afraid to always have to watch my language and finally I just accepted it and forgot about the microphone.  Sometimes the film crew was too close to the singers.  If that happened we just told them but in general they were extremely discreet and listened well and were very warm and friendly towards us.  

Their presence never influenced our rehearsals and when I think about it now I am really surprised.  The film crew never influenced the spectacle.  If we ever felt that the film crew was changing our behavior, we would certainly have asked them to stop filming.

FRENCH

En quelle année a démarré le tournage du Film "Becoming Traviata" et combien de temps cela a t il duré? Est ce que vous et la troupe (acteurs et chanteurs) étiez proches de l'équipe de Philippe pendant le tournage?
Le tournage a commencé en mai 2011 au début des répétitions de la Traviata et a duré jusqu’à la première représentation le 6 juillet 2011.Je connaissais bien Philippe Beziat qui avait déjà eu le projet de filmer mes répétitions de Carmen a l’opéra de Lille mais ce projet n’avait pu aboutir.
Quand il nous a proposé de faire un film sur la création de la Traviata j’ai dit oui tout de suite connaissant son amour de l’opéra et ses qualités de cinéaste même si je craignais un peu la présence en répétitions d’une équipe de tournage. Les chanteurs et le chef ne connaissaient pas Philippe et ils étaient à juste titre assez réticents à l’idée de ce film. Mais “l’apprivoisement” entre l’équipe du film et celle de la création s’est fait en douceur et très rapidement. Pendant les répétitions nous étions évidemment très proches puisque l’équipe a commencé à filmer dès le deuxième jour de répétitions et jusqu’à la première.

Qu'est ce que cela vous fait de faire partie d'un festival qui montre le cinéma Français a un public américain ? Comment pensez vous que cela touchera ce public , surtout pour ceux qui n'ont jamais vu de film français?
C’est une joie et un honneur tout simplement: on connait depuis longtemps l’attention réciproque que se portent le cinéma américain et le cinéma français.

Je pense que le film de Philippe beziat peut réellement toucher tout le monde. En France même les spectateurs qui ne connaissaient rien à l’opéra ont été touchés profondément parce que le sujet véritable du film dépasse le cadre de l’opéra. On y voit tout simplement des gens passionnés essayer de faire quelque chose et ne pas forcément y arriver. Quelque chose qui semble important et difficile et qui n’est rien d’autre qu’un spectacle. C’est ce trouble là qui dure tout au long du film. Cette question de l’acte poétique, de son inutilité ,de sa nécessité.

La plupart des gens , américains ou non , n'ont pas accès au travail en profondeur d'une production d'Opéra. Qu'est ce que "Becoming Traviata " révèle au public sur le monde de l'Opéra et comment cela peut il les aider a l'apprécier ?
On découvre dans le film le fonctionnement de l’humain à l’intérieur de l"énorme machine de l’opéra. On découvre que, contrairement à ce que pensent beaucoup de gens, ce qui se passe entre les chanteurs et le metteur en scène, entre le chef et le metteur en scène sera toujours plus important que les décors et les costumes. Voir Natalie Dessay douter, travailler sans ménagement, de façon obsessionnelle et dans un bonheur immense, rien que cela peut changer totalement notre façon d’envisager ce monde de l’opéra de se défaire des clichés sur les divas, les metteurs en scène, le prestige...

Quel effet cela faisait d'avoir l'œil et la camera du réalisateur fixée sur vous pendant les répétitions? Est ce que cela vous a t'il influencé dans votre manière de vous préparer et de répéter? Comment cela a il influencé la performance elle même?
Le plus perturbant pour le chef et pour moi était d’avoir un micro HF dès le deuxième jour des répétitions au début je ne voulais pas j’avais peur de devoir surveiller mon langage et finalement j’ai accepté et j’ai oublié le micro. Parfois l’équipe était perturbante ils étaient trop près de nous. Dans ce cas on leur disait tout simplement. Mais en général ils ont été extrêmement discrets d’une écoute magnifique et très chaleureuse.
Leur présence n’a jamais eu aucune influence sur notre manière de répéter quand j’y repense j’en suis vraiment étonné. Aucune influence non plus évidemment sur le spectacle. Si nous avions senti un instant que l’équipe du film nous faisait changer de comportement nous leur aurions surement demander d’arrêter de tourner.
